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                CHAPITRE 1
            

            
                Ce ne sera pas du gâteau !
            

            
                Dans la cuisine du chalet, qu’embaume une délicieuse odeur de
                    vanille, je recompte les petites croix sur mon carnet de recettes.
                    Soixante-quatre. Je viens de sortir du four le soixante-quatrième gâteau de
                    Savoie que j’ai préparé depuis le début des vacances.
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                – Si avec ça tu ne gagnes pas, c’est à n’y rien
                    comprendre, fait remarquer Walter, la bouche déjà pleine.

                – Rien n’est joué d’avance ! Le concours va regrouper tous les
                    pâtissiers amateurs des environs.

                – C’est Triple J qui va être content !

                Mon copain a raison : depuis que le maire de Marcoz, jamais à court
                    d’idées pour attirer l’attention sur notre village, a annoncé qu’il organisait
                    un concours de gâteaux de Savoie, il ne parle que de ça. Il faut dire que ce
                    sera l’évènement de cette fin d’été.

                Dès que j’ai appris la nouvelle, je me suis inscrite parmi les
                    premiers. Durant tout l’été, les clients du refuge des Campanules m’ont servi de
                    cobayes matin, midi et soir. Au grand désespoir de Luigi, qui n’a jamais pu
                    proposer son tiramisu aux myrtilles. Et grâce à l’aide des poules, dont j’ai
                    réquisitionné les œufs. Hier, j’ai retrouvé papa au chalet, occupé à préparer la
                    rentrée des classes en concoctant des problèmes de mathématiques dont il a le
                    secret. Il voulait d’ailleurs me faire réviser un peu, mais j’ai prétexté que
                    mon entraînement me prenait trop de temps.

                Walter, qui me sert désormais de goûteur officiel, n’a pas encore
                    terminé sa part quand je lui demande :

                – Alors ?

                – Pas mal.

                – Pas mal ?

                Je manque de m’étouffer d’indignation.

                – Je plaisante, Clara. C’est délicieux. Surtout la petite croûte de
                    sucre tout autour.

                – Ça, c’est ma touche personnelle ! Ou plutôt familiale. C’est ma
                    grand-mère qui m’a appris cette astuce.

                Le concours a lieu demain et les compliments de Walter
                    ne parviennent pas à me rassurer complètement. J’aimerais tellement gagner !

                En déposant mon moule dans le lave-vaisselle, j’ai un petit pincement
                    au cœur. Ce gâteau était le dernier avant le grand jour. Walter avale son ultime
                    bouchée et déclare :

                – Un article du journal d’hier indiquait que le jury serait composé
                    de deux pâtissiers des environs, de personnes tirées au sort et d’Adélaïde, la
                    bibliothécaire, vu qu’elle dirige le comité des fêtes. Et de Triple J,
                    évidemment, qui sera le président du jury.

                – Papa dit qu’il s’est autodésigné.

                – On n’est jamais mieux servi que par soi-même, non ?

                Lorsque Walter se lève, il prend soin de contourner Kanala, occupé à
                    lécher les miettes sous la table.
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                – Allez, j’y vais. Tâche de bien dormir, Clara. Tu vas gagner, j’en
                    suis certain.

                – On se retrouve demain matin ?

                – Sans faute ! À dix heures ?

                – Oui, dans la salle des fêtes.
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                CHAPITRE 2
            

            
                Le jour J sans Triple J
            

            
                Inutile de préciser que je n’ai pas dormi de la nuit. Dès que je
                    fermais les yeux, je voyais les chiffres de ma recette danser et s’emmêler
                    devant moi. Pourtant, je les connais par cœur maintenant. J’ai même rêvé que les
                    poules du refuge me faisaient cuire dans une poêle géante pour se venger de moi
                    qui leur ai pris tous leurs œufs. Oh ! mais, si j’ai rêvé, c’est que j’ai dormi un
                    peu, finalement…

                Lorsque j’arrive à la salle des fêtes, qui jouxte la mairie, Walter
                    est déjà là.

                – Alors, Clara, tu es prête ?

                – Non !

                Mon ami ne s’offusque pas de ma mauvaise humeur.

                – Tout va bien, alors. C’est comme avant le contrôle de maths : j’ai
                    toujours l’impression de ne rien savoir…

                – Et tu as toujours vingt sur vingt !

                – Oui. Donc, tu vois, tu n’as pas à t’inquiéter, c’est normal.
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                Il y a foule dans la salle. Je me fraie un passage
                    jusqu’au plan affiché à l’entrée et cherche mon nom des yeux. Puis je me dirige
                    vers la table qui m’a été attribuée.
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                Nous sommes une vingtaine de participants, mais avec
                    les comités de soutien, famille et amis, ça fait du monde. En constatant que je
                    suis la plus jeune de tous, je me sens à la fois fière… et encore plus
                    stressée ! Parmi les concurrents, il y a beaucoup de visages inconnus. Mais je
                    reconnais Steve, le commis du boulanger, et Giuseppina, la mère de Luigi. Elle
                    passe l’été à la trattoria quand son fils est au refuge1.

                – Ciao, les enfants ! Tutto bene2 ?

                – Bonjour, Giuseppina. Vous participez vous aussi ?

                – Certo3 ! Les gâteaux, c’est
                    ma spécialité !

                En plus des pâtes, des conserves de légumes et de la salade de
                    citrons.

                Soudain, une voix résonne dans les haut-parleurs :

                – Votre attention, s’il vous plaît.

                Un micro à la main, Adélaïde est plus rouge que jamais, et sa voix
                    tremble lorsqu’elle enchaîne :

                – Monsieur le maire ne pourra malheureusement pas être parmi nous
                    aujourd’hui. Il… il est cloué au lit par la grippe.

                Tandis qu’Adélaïde fait une tête de fin du monde, un murmure parcourt
                    l’assemblée.

                – Le concours est annulé ? crie une voix dans le fond.

                – Non, non, pas du tout. Monsieur le maire m’a demandé de le
                    remplacer en tant que présidente du jury.

                Le murmure s’intensifie, tout le monde y va de son petit commentaire.

                Le teint carrément cramoisi, Adélaïde reprend :

                – Je… je vais faire de mon mieux pour être à la
                    hauteur de l’honneur que me fait monsieur le maire. Je vais donc commencer par
                    vous lire le discours qu’il avait préparé:
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                        Chers administrés, je suis bien évidemment ravi d’être parmi vous
                            aujourd’hui en ma double qualité de maire de Marcoz et de président du
                            jury. Vous le savez, j’avais à cœur de
                        
                        faire renaître ce concours dans notre beau village afin de remettre la
                            tradition du gâteau de Savoie au goût du jour.
                    

                

                – Et avoir une occasion supplémentaire de faire un discours !
                    entend-on soudain résonner.

                Des rires s’élèvent, tandis qu’Adélaïde poursuit, imperturbable :

                
                    
                        C’est pourquoi…
                    

                

                Mais plus personne ne l’écoute et c’est désormais un véritable
                    brouhaha qui couvre sa voix ! Ce n’est que lorsqu’elle se met à lire le
                    règlement du concours que les participants se taisent enfin et tendent
                    l’oreille. Adélaïde rappelle que le gâteau de Savoie obéit à des règles
                    précises, puis elle énonce la liste des ingrédients : farine, fécule,
                    œufs, sucre, levure, pas un de plus. Il n’est pas question ici de revisiter la
                    recette, mais bien de se conformer à la tradition, presque aussi ancienne que
                    les montagnes qui entourent Marcoz.

                En se tortillant les mains, Adélaïde rejoint ensuite sa chaise, au
                    centre du jury. Je ne l’ai jamais vue aussi nerveuse.

                – Je ne sais pas si elle va s’en remettre, me fait remarquer Walter à
                    l’oreille.

                Mais, de plus en plus tendue, je l’écoute à peine.

            

        
    
1. Voir tome 6 : Peur sur l’alpage !
2. Tout va bien?
3. Bien sûr !
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                CHAPITRE 3
            

            
                Clara fait chou blanc
            

            
                Enfin, le top départ est donné ! Je répète les gestes que j’ai
                    accomplis mille fois, ou plus exactement soixante-quatre. Fouetter le sucre et
                    les jaunes d’œufs, monter les blancs en neige, tamiser la farine, mélanger
                    délicatement le tout. Je suis si concentrée que je n’aperçois Walter dans
                    le public qu’une fois ma création enfournée. Une grosse demi-heure plus tard,
                    c’est la délivrance. Je sors mon gâteau du four et constate avec soulagement
                    qu’il est doré et gonflé à point. Le temps qu’il refroidisse avant d’être goûté,
                    je nettoie mon matériel. Les dés sont jetés !

                L’étape de la dégustation par les jurés démarre enfin, après que les
                    gâteaux ont été disposés devant eux. Mon cœur se serre lorsque je constate que
                    certains sont aussi beaux que le mien. Seront-ils aussi bons ? Tous les
                    candidats ont respecté le cahier des charges, sauf Giuseppina, dont le gâteau
                    est recouvert de fruits confits. Nous prenons place à côté d’elle, tandis
                    qu’elle affiche un sourire confiant. Moi, je suis bien trop inquiète pour
                    sourire.

                Walter tente de me rassurer :
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                – Ne t’inquiète pas, Clara. Tu as fait tout ce qu’il
                    fallait. Ce qui compte, c’est de participer, non ?

                – Non, moi je veux gagner.

                – Pourquoi est-ce si important pour toi ?

                – Parce que… parce que c’est la recette de ma grand-mère. Et que
                    c’est avec elle que j’ai appris à faire le gâteau de Savoie. On le préparait
                    ensemble quand j’étais petite.

                – Je comprends, sourit mon ami. Moi, avec ma grand-mère piémontaise,
                    je fais un bunnet1 tous les jours
                    pendant les vacances. J’écoute distraitement ce que me raconte Walter, trop
                    occupée à observer les membres du jury, que je ne quitte pas des yeux.
                    Lorsqu’arrive le tour de mon gâteau, je m’arrête de respirer. Mais les jurés ne
                    laissent transparaître aucune information ni émotion, ils se contentent
                    de manger en silence. Seule une petite note d’étonnement traverse leur visage
                    lorsqu’ils goûtent le gâteau de Giuseppina.

                – Je l’ai parfumé avec une goutte d’huile d’olive et de la fleur
                    d’oranger, nous explique-t-elle fièrement.

                J’écarquille les yeux de surprise. Mais je n’ai pas le temps de faire
                    part de mon étonnement car, une fois la dégustation terminée, les jurés
                    inscrivent leur vote sur un carton et le déposent dans une urne.

                Peu après, Adélaïde se lève, son micro à la main.

                – Chers amis, le jury a délibéré.

                Je croise les doigts des deux mains, ferme les yeux et murmure :

                – Le 3, le 3, le 3…

                – Et le vote a désigné le gâteau no 7
                    comme vainqueur du concours !

                Le 7 ? Comment ça, le 7 ?

                Je rouvre les yeux. Le concurrent no
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